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Nostra Ætate est la déclaration du Concile Vatican II sur les relations de l'Église avec les
religions non chrétiennes. Lors de la troisième session du concile, elle est approuvée par
2 221 voix contre 88. Elle est immédiatement promulguée, le 28 octobre 1965, par le pape
Paul VI. Nostra Ætate sont les premiers mots du texte latin qui signifient "À notre époque".

Nostra Ætate est le plus court des documents de Vatican II. Il est fondateur du dialogue
interreligieux catholique contemporain.

DÉCLARATION SUR LES RELATIONS DE

L'ÉGLISE AVEC LES RELIGIONS NON CHRÉTIENNES
NOSTRA AETATE

 1. Préambule

À notre époque où le genre humain devient de jour en jour plus étroitement uni et où les
relations entre les divers peuples se multiplient, l’Église examine plus attentivement quelles
sont ses relations avec les religions non chrétiennes. Dans sa tâche de promouvoir l’unité et la
charité entre les hommes, et aussi entre les peuples, elle examine ici d’abord ce que les
hommes ont en commun et qui les pousse à vivre ensemble leur destinée.

Tous les peuples forment, en effet, une seule communauté ; ils ont une seule origine, puisque
Dieu a fait habiter tout le genre humain sur toute la face de la terre [1] ; ils ont aussi une seule
fin dernière, Dieu, dont la providence, les témoignages de bonté et les desseins de salut
s’étendent à tous [2], jusqu’à ce que les élus soient réunis dans la Cité sainte, que la gloire de
Dieu illuminera et où tous les peuples marcheront à sa lumière [3].

Les hommes attendent des diverses religions la réponse aux énigmes cachées de la condition
humaine, qui, hier comme aujourd’hui, agitent profondément le coeur humain : Qu’est-ce que
l’homme? Quel est le sens et le but de la vie? Qu’est-ce que le bien et qu’est-ce que le péché?
Quels sont l’origine et le but de la souffrance? Quelle est la voie pour parvenir au vrai
bonheur? Qu’est-ce que la mort, le jugement et la rétribution après la mort ? Qu’est-ce enfin
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que le mystère dernier et ineffable qui embrasse notre existence, d’où nous tirons notre origine
et vers lequel nous tendons ?

2. Les diverses religions non chrétiennes

Depuis les temps les plus reculés jusqu’à aujourd’hui, on trouve dans les différents peuples
une certaine perception de cette force cachée qui est présente au cours des choses et aux
événements de la vie humaine, parfois même une reconnaissance de la Divinité suprême, ou
même d’un Père. Cette perception et cette reconnaissance pénètrent leur vie d’un profond
sens religieux. Quant aux religions liées au progrès de la culture, elles s’efforcent de répondre
aux mêmes questions par des notions plus affinées et par un langage plus élaboré. Ainsi,
dans l’hindouisme, les hommes scrutent le mystère divin et l’expriment par la fécondité
inépuisable des mythes et par les efforts pénétrants de la philosophie ; ils cherchent la
libération des angoisses de notre condition, soit par les formes de la vie ascétique, soit par la
méditation profonde, soit par le refuge en Dieu avec amour et confiance. Dans le bouddhisme,
selon ses formes variées, l’insuffisance radicale de ce monde changeant est reconnue et on
enseigne une voie par laquelle les hommes, avec un coeur dévot et confiant, pourront acquérir
l’état de libération parfaite, soit atteindre l’illumination suprême par leurs propres efforts ou par
un secours venu d’en haut. De même aussi, les autres religions qu’on trouve de par le monde
s’efforcent d’aller, de façons diverses, au-devant de l’inquiétude du coeur humain en
proposant des voies, c’est-à-dire des doctrines, des règles de vie et des rites sacrés.

L’Église catholique ne rejette rien de ce qui est vrai et saint dans ces religions. Elle considère
avec un respect sincère ces manières d’agir et de vivre, ces règles et ces doctrines qui,
quoiqu’elles diffèrent sous bien des rapports de ce qu’elle-même tient et propose, cependant
reflètent souvent un rayon de la vérité qui illumine tous les hommes. Toutefois, elle annonce,
et elle est tenue d’annoncer sans cesse, le Christ qui est « la voie, la vérité et la vie » (Jn 14,
6), dans lequel les hommes doivent trouver la plénitude de la vie religieuse et dans lequel Dieu
s’est réconcilié toutes choses [4]. Elle exhorte donc ses fils pour que, avec prudence et
charité, par le dialogue et par la collaboration avec les adeptes d’autres religions, et tout en
témoignant de la foi et de la vie chrétiennes, ils reconnaissent, préservent et fassent
progresser les valeurs spirituelles, morales et socio-culturelles qui se trouvent en eux.
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